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C*ctait le corps d" Samrtul.
O les audaces de la femme !ô ses,

curiasitié-. étra' ges !
Elle fut pris. elle le blond a-sas-

sin, le meurtrier au divin soutire,
d'un désir ardent de contempler son
Suvre de deitruction 1...

Cet homme était-il moît ? respi-
ruit-il encore ? .

Rachel voulut le savoir.
Un eilence profond régnait dans

l'hôtel, tout dormait, et l'obscurité
était profonde.

La comteste sortit de son boudoir;
elle passa dans le salon voisin, puis
ouvrit une porte.fenêtre qui donnait
bur un escalier.

Cet cscalIer descendait au jardin.
La nuit était e-.me ;- aucun

souffle de vent n'agitait les feuiles
d'arbres.

Le fla'nbeau que portait la comates.
se ne s'éteigliL pU.

Elle descndit au jardin et revint
sous la feoêtre du boudoir.

Samuel gisait à terre.
Itacleîl lu vit à la lueur du flan-

beau qu'elle avait à la main.
.L'Allemad était immobile, son

visage tait iuondé du sang qui sor-
tait goutte i goutte par un trou rond
qu'il avait au milieu du blout

Etait-il ttoit i
Vivait-il ena-re ?
D abird la cortes.-e recula effrayée

le cœur .ctrè.
Elle avit :aul au chevou:r, et s:s

cietps: t miitI ent.

Puis, commie ui le terri:le adage.
" ceue fem m ne itt, Deut le i. !''
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l'cût pouEstée, elle vint, elle s'appro- I e sang coul.d, mais la ble...sure
clia, elle voulut etre sûre... n'était point u:ortelle.

Et d'abord elle be peneba. .............. ....................... 1......
Puis elle s'agenouilla...
Puis sa main s'étendit... sa paiwe VIII

main rose cet bauclie, aux ung'..»
d'ivoire...rr.'vi-ut à luiil est

Et cette main toucha ce corps inur-.cclié dansitli.u itcounu.
te, qui n'était peut Otre qu'un cuda- Meubles d-iulk, tapis aux tons
vre. chauds :t rmurs tendus

Et sa main &'appuya sur le eo ir da soit-, lit.ctpitouti, étgres char-
Sur le ceur du ce corps, homme gécs du îtîi,!e t rtineuses,

ou cadavre. r .31n y îtnqîtc'.
Soudain Rachel jeta un cri. Cte t la el-î:tbrcouchtr d'un
Le coeur bittait.... femme, - la liambre aux parfums
Il battait faiblement, mais il b.t- discrets ut îuysttreu; lu tlairoù

tait. la porte duquel on attend Fans doute
Ce qui se passa alors, un poème bien longtaips.

entier suffirait à pe-ita à l'analyser. Comment dettelb baron Siarnucl
Elle posa ton flîiul'eau à terre ; -- Klos y et-il Cntié î

puis, avec son oultîlur, elle essuya Leî premie:s rytmns du jour se
co visage ensanglanté. glissent à tiav'is le',tilcaux c-t nid-

Puis elle osa mettro son doigt langett leur aux it-fa rouges
dans ce trou baut. du ilyer.

Le tr-ou n'avait pas de profondeur. Une veileusn bîùlo eticore sur la
La balle, en rencoutrut l'os frun- cheminéce;; ur le giiécidon placé à la

tal, avaitfait le tour, glissé entre le portée de s% wain c2t une tassatic
cuir chevelu et le crcc. breuvage inconnu.

Et la eh::mbre.î:t-e dèserte.
Où done e-t .smttuel i
L'Allemand cheich- h rasemîbler

ses souvenir.
Tout a coupl -1 s'aîp' m;uit que d-s

band >cites:.rent.on front.
Il y portF sa main et ses doigts se

mouilleut... C'Est du sang !...
Alors, Simutl se souvint.
Il s-I souviut qu'il a escaladé le

mur dit jardin de la comtesse ; puis,
qu'il s'est hiess jusqu'à la croisé.

Puui-, il a tprunvé une sensation
étrange, tn nêmia tm-nps qu'il enten -
dait un bruit insrlite.

La comtesse l'a assassind...
Mais on n'est pas né impunémnt

dans ce pays brumeux qu'ou nomme
la Germianie.

Et impunément n'est point nourri
des légcades de la firêt Noire et des
chants du poiUa Iedlig.

Samuel qui s'etndort sceptique, se
réveille par'ois superstitieux.

Et Sainuel à catte heure se lemmn-
de, s'il i'e:'t pes réellement moit et
s'il n'a pas abandonné la terre pour le
pays des frmes....

Rôdacteur-en-chef.

Heureusement une pnrtn s'tuvre.
Elle tourne sais liviit sur ses

gOnds. et un ras léger eileur: le ta-

Smiucl étoufle un cri de suiprie.
C's la comees.elhe*- qui entra.
Elle entre sur la po:i:t: du pied,

pIk d~ uU", anxltus*.
T ol(e ell devait être, e vieint au

cel-vot de l'E-agnol dot i on'
Et coriu Sanuel la regardc fix.

nu(-nt, elle s'arr ôtc.
On dirait qu'elle tremble et ;*ose

vir jusq'i'a lui.
aiscd si ble, avec si ir i ur,

ses clveux dénoués, (-t >u rerar.t
fiévreux, et ce n'giigé5 du ri qui
atteste les angoisse du .a nu, que
Sanuli a tout devi:.é.

Le b-aron coîmprond V;r-s hi'
-- Vit vite, il formul2 ntt-urt sa

-Comtesse, dit-il. vous m'avez
teudu un piège hier, - t vuus av
assassind. Mais, de la laie àc
L n'y a que l'épaisueur d'i - s
cheviux dvr, et Vous uua'-.
j.;urdI'hui.

A ltou, nmt.rh, un
cri et la viî. t -i t : 'I:, . .i

fautouil,tenait dans ses ..eti'. m::.s
la main du Samuil...

Et le: tmpx sécule, i x: . :
ils onut oublie don Rau:i

ion Ramonî là qui la -.. .
i écrit, une heure.aupaavam,
lOttr,, qu'un valet da 1 iLd a0:.; C
en ltâte.

Sire,

Car c'est bien le titre queje. dois
vous donner maintenant, puîi in
vous êtes monté sur votre t:tne :site,
pardonnez à la plus humble ie vos
sjeuttes dn vous parler frai eliement.

J n..c suis point de c.trsubj-
tance suîpe'rin', eonm: o erit un
chocolatier, de laqu on :are les
rois et lus râies.

" Pauvre fille de bonre : :ion, je
suis à peine de noblessc. h .le, et
le sceptre serait trop lourd leur nu
Min.

4 Ensuite je vous avouerai en toite
lumilité,que je suis sujette au mal de
nier.

I La penusée que j'aurais à fa:r-
une traverece de cinq mois pour'alier
prendre possession de lit couronnze
que vous m'ofrc-z suflit à me causer
de violentes nausées.

" Enllu, je n'aime pas le soleil ; il
flétrirait mon teint de lis, auquel j'ai
la faibks-i de tenir, et, avant tro!s
mois, j'aurais acquis ue belle coul.aur
euivrée faire envie aux mul.:ra3-
sM.

" Donc, vos propositions e saut
pas acceptables.

Par conséquent je refus:.
' Et Cotmme je ne veux point

m'exposer à quelques.unes de ces

No. M r


